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                                        Éditorial 
                                                        

 
Par: Sylvain Janvier.                                                 

 

Chaque année on nous annonce que février est le mois « du cïur »; soit par la prévention des maladies du 

cïur et bien sûr la St -Valentin! Dans votre journal « Le  Chaudron » de février 2012, quelques articles 

auront une tendance du c¹t® du cïuré 

 

30 ième anniversaire de La Chaudronnée 

 

Lõann®e 2012 soulignera le 30 i¯me anniversaire de la soupe populaire, La Chaudronn®e de lõEstrie. Les 

premiers repas furent servis le 17 novembre 1982. Lõorganisme ®tait incorpor® en 1983. À  chaque 

parution (aux deux mois) du journal « Le Chaudron  », un article relatera parmi ses revues de presse 

archivées - les moments forts de lõorganisme qui ont pu faire la diff®rence au fil du tempsé 

(Exceptionnellement, deux articles pour le numéro de février 2012.) 

 

Un nouveau projet et une nouvelle acquisition à La Chaudronnéeé cõest à lire! 

 

Merci aux collaborateurs-trices ! 

 

Dans le « Chaudron» de décembre 2011, un oublie de ma parté Un  ÉNORME Merci ! à François 

Lemieux, adjoint ¨ la coordination/responsable de lõ®ducation populaire autonome de notre organisme, 

pour les pages couvertures des journaux « Le  Chaudron » en 2011. Même auparavanté Tant au 

remontage dõarticles, quõaux suppl®ments dõimages loufoques et sa patience... £galement ¨ Karine Hamel 

notre agente de bureau, pour certaines photos, la correction entière de quelques parutions du journal. Je 

remercie également toutes les personnes ayant contribué par lõ®criture dõarticles, etc. 

 
« Le Chaudron » tõinvite ¨ ®crire un article, dessin, etc. Prochaine parution en avril 2012. Tombée des 

articles autour du 15 mars 2012. 
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HISTORIQUE DE LA ST -VALENTIN .                      Recherche : Sylvain Janvier. 

Avec la collaboration de la Bibliothèque Municipale Armand-Frappier, 80, St-Thomas, Salaberry-de-Valleyfield.                                               

St-Valentin, patron des amoureux, est en fait un prêtre mort martyrisé par les Romains, le 14 février 270. 

À cette époque Valentin s'attira la colère de l'empereur Claude II qui venait d'abolir le mariage. En effet, 

l'empereur trouvait que les hommes mariés faisaient de piètres soldats parce qu'ils ne voulaient pas abandonner 

leur famille. Claude ne reculant devant rien abolit le mariage. Valentin encourage alors les jeunes fiancés à venir 

le trouver en secret pour recevoir de lui la bénédiction du mariage. Il fut arrêté et emprisonné. Pendant qu'il 

attend son exécution dans sa prison, Valentin se prend d'amitié pour la fille de son geôlier et lui redonne la vue. 

Juste avant d'être décapité, il lui offre des feuilles en forme de COEUR avec le message suivant : DE TON 

VALENTIN! (Est -ce pour cela que l'on dit que l'amour est aveugle et qu'il fait perdre la tête?) 

LES LUPERCALES 

Quand le tirage au sort des Lupercales fut aboli, les jeunes gens de Rome prirent une autre habitude beaucoup 

plus romantique. Cette coutume consistait à offrir à la femme de leurs rêves des vîux affectueux. La plus ancienne 

carte que l'on connaisse fut envoyée par Charles, duc d'Orléans alors qu'il était emprisonné à la Tour de Londres. 

En effet, il envoya à sa femme une carte contenant un poème d'amour. Au 19e siècle le service postal devient un 

moyen de communication plus rapide et moins dispendieux. On s'en sert donc pour envoyer nos vîux. Il devient 

alors même possible d'envoyer anonymement des cartes et on en vit apparaître des libertines. Dans certains pays, 

les choses tournèrent même à l'obscénité, à tel point qu'il fallut les interdire. 

Cupidon 

Dans la mythologie romaine, Cupidon représente le dieu de l'amour. Il est personnifié par un jeune enfant peu 

vêtu, muni d'un arc et d'une flèche. On croit que, lorsqu'une de ses flèches vous touche, vous tombez follement 

amoureux de la première personne que vous rencontrez. 

Le chocolat 

De nos jours on donne surtout du chocolat. Pourquoi? Certains prétendent que ce choix n'est pas dû au hasard. En 

effet, des chercheurs ont découvert qu'il existe une hormone du désir amoureux, la phényléthylamine que l'on 

retrouve également dans le chocolat. 

Les « XXX  » pour signifier des baisers 

Lorsqu'on inscrit ces « XXX  » à la fin d'une lettre d'amour, on ignore généralement qu'il s'agit là d'une coutume 

remontant aux débuts du catholicisme où le X représentait la croix, symbole de foi jurée. La croix a eu longtemps 

aussi valeur de signature, car peu de gens savaient écrire. Lorsque l'on signait d'un X on devait embrasser la croix, 

ce qui avait valeur de serment. C'est donc de cette pratique du baiser de la croix que vient le X symbolisant le 

baiser. 

ET MAINTENANT é À l'origine Valentin n'a voulu que signifier son attachement à une personne qui lui est 

chère. Il est déplorable qu'avec le temps la Saint-Valentin soit devenue une fête commerciale. Cet événement 

devrait plutôt être l'occasion de manifester son amour et son affection, non seulement à son partenaire amoureux, 

mais aussi à ses enfants, ses amis, ses parents, etc. En espérant que cette journée soit remplie d'amour, de 

tendresse et de bien-être! XXX  

 



 
3 

On­rhdè 
Par : David Lacharité, Intervenant 
                           R evisiter la terre 

comme si cõ®tait la toute premi¯re fois 
cueillir les constellations de nos yeux épars 
et les faire fleurir comme au jour de notre sublime rencontre 

 
 
 
 
 
Activité gratuite !             

Du vendredi 2 mars au dimanche 4 mars 2012.  Heure : De 10 h à 17 h 

 

ENTRÉE GRATUITE .  Passeport nécessaire pour certaines activités, en vente au coût de 5 $. 

 

PROGRAMMATION  
  

Vendredi 2 mars : Journée scolaire pour les élèves des écoles primaires de la région de Sherbrooke. Entrée et 

accès aux activités gratuits pour tous les enfants. 

 

 Samedi 3 mars et dimanche 4 mars : Des activités hivernales pour toute la famille! 

Deux circuits de traîneaux à chiens - Deux méga trampolines jumpaï - Glissade sur tube -Escalade de glace - 

Jeux gonflables - Sculptures de neige - Tyrolienne Snowskate - Tournoi de hockey balle. 

  

Nouveauté : passeport d'activités 

Nouveauté cette année, à l'achat du passeport d'activités du Carnaval, les festivaliers se verront remettre un 

livret de rabais et de gratuités bonnes pour une foule d'activités hivernales en région. De plus, les gens qui se 

procureront le passeport en prévente chez un de nos partenaires courront la chance de remporter un des 

nombreux prix offerts, dont un crédit voyage et un ensemble complet de planche à neige. 

 

INFORMATIONS : www.carnavaldesherbrooke.com  

http://www.facebook.com/pages/CARNAVAL-DE-SHERBROOKE/304652883253 

 

 

 

 

 

http://www.carnavaldesherbrooke.com/
http://www.facebook.com/pages/CARNAVAL-DE-SHERBROOKE/304652883253
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Toute une femme africaine é 

wŞǎǳƳŞ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǾǳŜ « Newsweek », de Mme Eliza Griswold - du 26-09-2011.   
wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎ par : Mary Ann Michaud, bénévole à ƭΩŀŎŎǳŜƛl de La Chaudronnée. 

    (Photo : Eliza Griswold)                                     

Depuis le début du 21ième siècle, ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 

dans le monde. Selon une étude ou sondage de la revue « Newsweek », le Canada est en troisième place 

ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩLǎƭŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŀ {ǳŝŘŜΣ ƻǳ ƛƭ Ŧŀƛǘ ōƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŦŜƳƳŜΦ  5ŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ƛƭ ȅ ŀ ŜƴŎƻǊŜ 

ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞΣ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜΦ  [ŜȅƳŀƴ DōƻǿŜŜΣ ǳƴŜ ŦŜƳƳŜ 

de 39 ans  du Libéria a écrit un livre sur sa vie. Elle a eu une enfance heureuse et rêvait de devenir 

aŞŘŜŎƛƴΦ [ΩŞǘŞ ŘŜ ǎŜǎ мт ans, la guerre civile éclate dans son pays. À partir de ce moment, elle a connu la 

mort, la peur et la faim. Après un temps passé dans un abri appartenant à son église, Gbowee et sa famille 

ǎΩéchappent par bateau vers un camp au Ghana. 

Après un an elle est revenue dans son pays dévasté. Elle cherche consolation avec un homme qui finit  par 

ƭΩŀōǳǎŜǊ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ŜƭƭŜ ŀ ǉǳŀǘǊŜ ŜƴŦŀƴǘǎΦ ±ƛǾŀƴǘ Řans la peur et la misère elle ressentait une grande colère 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀ ƭŀ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŎƛǾƛƭŜǎΦ 9ƴ мфффΣ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 

ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƳŜƴŜǊ ƭŀ ǇŀƛȄ et la justice 

sociale dans leur pays. Dans un rêve elle a entendu une voix lui dire « assembler les femmes pour prier 

pour la paix ». Le résultat fut la création de la première alliance Chrétien-Musulman dans le pays. 

/Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Řŀƴǎ « ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ libérienne pour la Paix », un mouvement de non-violence qui a aidé à 

faire arrêter la dictature et la guerre.  Gbowee est devenu célèbre pour avoir persuadé des milliers femmes 

Ł ǎΩƘŀōƛƭƭŜǊ Ŝƴ ōƭŀƴŎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ƧƻǳǊ ŀǇǊŝǎ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŎŜǎǎŜǊ ƭŀ ƎǳŜrre. Un incident particulier a 

forcé les chefs de guerre a négocié au Ghana en 2003. Gbowee est devenue enragée quand elle a vu les 

chefs de guerre vivre inactifs dans un hôtel de luxe, pendant que les hommes, femmes et enfants de leur 

pays mourraient de faim. Entourée de son bataillon de femmes manifestantes, elle a commencé à enlever 

ǎŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎΦ 9ƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ōƭŀǎǇƘŝƳŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ǎŀ ƳŝǊŜ ƴǳΦ Alors, les chefs de guerre sont restés à la 

table et ont finalement négocié une paix durable. 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  

±ƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ƻǳ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƴƻǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄΧ 

Sur facebook.com : pour un monde humain. Ou : pourunmondehumain.ca 
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Braver le froid pour un toit!           Par : Sylvain Janvier. 

 
Toujours à l'avant-plan pour revendiquer 50 000 logements sociaux au Québec et la reconduction du programme 

Accès-Logis; l'Association des Locataires de Sherbrooke, La Chaudronnée de l'Estrie, d'autres organismes et 

syndicats sont venus braver le froid ce jeudi 19 janvier dernier. De 17 heures jusqu'au tour de 18 heures, nous 

étions aux coins Belvédère Sud et King Ouest. C'est-à-dire devant la banque C.I.B.C. et l'Hôtel Time. 

 

               
 

Technologie, feu traditionnel et Tableaux humains 

 
Sur le mur de la C.I.B.C. par le biais d'un système de lumières au laser, sous forme de bandes passantes il y avait 

la projection de messages réclamant des logements sociaux, etc. Tandis qu'au coin de l'Hôtel Time, un feu dans un 

baril r®chauffait l'atmosph¯re dôune autre bande! On voulait démontrer des réalités sociales et économiques, ainsi 

que de dénoncer quelques personnages du domaine public : Une femme monoparentale avec ses trois enfants, on 

pouvait reconnaître Jean-Marie Breault (Chaudronnée) en M. Paul Desmarais de « Power Corporation ». Alain 

Roy (Association des Locataires) en M. Bachand, ministre des Finances du Québec. Alain et Diane Berteau 

(Chaudronnée) en premier ministre du Québec, Jean Charest et sa femme Michelle « Michou » Dionne. Éric  

Larivière (Chaudronnée) en M. Nadeau, l'un des plus riches au Québec. Aussi, un « homme-sandwich » 

(Association des Locataires) réclamant de meilleures revenues, logements, etc. 

 

                
 

Réalités et prochain budget provincial 

 
Toujours au poste! Normand Couture de l'Association des Locataires de Sherbrooke, amenait des réalités 

économiques et sociales que vivent les personnes vivant sous le seuil de la pauvreté. « Même en ayant accès à un 

logement social, il reste aux ménages locataires entre 10 $ et 15 $ par jour par personne pour se nourrir, se vêtir, 

se médicamenter et l'ensemble des autres dépenses courantes. En 2006, 5000 ménages locataires de Sherbrooke 

consacraient plus de 50 % de leur revenu pour se loger. Imaginez-vous, si les ménages locataires doivent défrayer 

le double pour se loger, c'est exactement ce que le marché privé offre aux ménages locataires ». De plus, Normand 

Couture joint sa voix à de nombreuses personnes et organismes, dont le FRAPRU (1). On réclame que dès le 

prochain budget provincial - le programme Accès-Logis soit reconduit avec un financement suffisant pour la 

réalisation de 50,000 logements sociaux sur 5 ans dont 1500 à Sherbrooke. (300 par année). Déjà les ministres se 

préparent à déposer au ministre du trésor leur demande concernant leur ministère respectif, pour le prochain 

budget provincial. L'an passé, lors du dépôt du budget, le ministre des Finances M. Bachand annonçait une 

coupure de 1000 logements sociaux par rapport à l'engagement pris par M. Jean Charest, lors des élections de 

2008, soit la réalisation de 3000 logements sociaux par année pour toute la durée de son mandat. On a pu entendre 

en alternance N. Couture et une stagiaire scandant et chantant pour la cause! 
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Rumeurs et pression sociale 

 
Actuellement, toutes sortes de rumeurs circulent dont l'abolition du programme Accès-Logis, le seul programme 

existant de construction de logements sociaux. Afin de poursuivre les pressions sur le gouvernement Charest, 

l'Association des Locataires invite la population à se joindre à eux le 4 février prochain pour une manifestation 

nationale à Montréal, à moins bien sûr que M. Bachand s'engage dès maintenant en vue de son prochain budget, 

sur la reconduction du programme Accès-Logis à la hauteur des besoins.  

 

Une pause « Subway » 
 

L'Association des Locataires nous a invité a manger gratuitement au restaurant « Subway », aux coins des rues 

King Ouest/Wellington Sud. Ce fût bien apprécié! 

 

Pour plus d'informations : Association des Locataires de Sherbrooke,  421, Wellington Sud, Sherbrooke, au 819-

791-1541.   (1) FRAPRU : Front populaire en Réaménagement urbain. 

 

 
 
 

Du nouveau dans la cuisine... 

Depuis le 22 décembre 2011, un nouveau lave-vaisselle est en fonction dans ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΦ  /ΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ 

fondation Francoeur que nous avons pu acquérir ce nouvel appareil, ainsi que des tables de lavage.  

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŀŘŞǉǳŀǘŜ Ŝǘ ǊŞǇƻƴŘ ƳƛŜǳȄ Ł ƴƻǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ, qui 

depuis quelque temps brisait régulièrement. 

 

 

 

 

 

Merci à ses nombreuses années de travail avec nous et souhaitons-lui une bonne retraite à la ferraille. 
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Communication interpersonnelle  et nos besoins.    
 (Deuxième partie du « Chaudron » dôoctobre 2011)            

Recherche : Claude Robillard, usager de La Chaudronnée. 

                                                                             

Nos besoins sont relatifs autant chez soi que chez les autres. Ils sont de lôordre des sciences humaines et 

éducatives : physiques, relatif  ¨ lôidentit®, sociaux.                                                                                                                                                         
 

Ces trois sujets sont incorporés ensemble et pour mieux y répondre, devrions-nous dire que son thème principal à 

discuter et ¨ valoriser, nous am¯nera encore ¨ explorer ce domaine verbal quôest la communication 

interpersonnelle. Avez-vous pensé vous poser la question suivante : Quand vous êtes en relation avec quelquôun ou 

plusieurs, qu'est-ce qui se produit lorsque vous échanger des messages (entretien et discussion entre vous et 

dôautres (plusieurs personnes)? 

 

Si je suis bref, côest pour vous aider à établir ce que des chercheurs sur la communication, qui sont les autorités 

sur les modèles utilisés, ont élaboré en science sociale dès les années 1970. Jôexplique ces mod¯les pour vous faire 

saisir et ®veiller lôimportance, de ce qui se produit entre les personnes quand ils communiquent. 

 

La vision linéaire : Voir schéma 1 : 

 
En « E », on a la personne qui crée le message et le transmet vers le « R » 

 

Émetteur -------message ------Récepteur 

Récepteur : lôautre personne qui le reçoit. La personne en « E » après sa création le traduit en mots, 

symboles, signes ou formés en penser et pratique en le transformant sous forme de message (encoder et 

message). 

 

Ensuite il nous faut en ce lien dô®coute entre nous, ®viter le cas de bruitage pour une bonne ®mission 

verbale et une r®ception douce ¨ lôoreille et visuelle pour capter et décoder le message. 

 

En « R » qui le reçoit doit avant de le répondre, le comprendre et donner une signification au message 

re­u et lui associer une r®ponse ad®quate. Apr¯s lô®laboration du mod¯le premier compris, on y interpelle 

en la communication en soi disant parler et dirais-je « strictement humain et normal pour notre bien-être 

et société incluse et comme en tant que communicateur ». 

 

Ici on apprend déjà leur importance sur la vie sociale, de ces individus pénétrant la sphère de la communication, 

ou ces gens échappent, partagent, élaborent des plans communs. Le modèle est encore à améliorer, car nous y 

voyons des obstacles et défauts.  

 

Ici je môarr°te pour vous dire encore que la marche y est peut-être longue, mais si intéressante que je vous envoie 

certains principes et doutes?  

 

1. Ces principes sont ici nommés : 1.1 La communication est intentionnelle ou non.  

                                                       1.2 Est inversible.  

                                                       1.3 Est inévitable.  

                                                       1.4 Est unique.  

                                                       1.5 A une dimension « relation » et une dimension de « contenu ».  

 

2. Ces doutes sont ici nommés : 2.1 Plus ne signifie pas toujours « mieux ».  

                                                                 2.2 La signification nôest pas dans les mots. 

                                                  2.3 Une communication réussie ne signifie pas nécessairement une  

                                                        compréhension partagée.  

                                                  2.4 Une seule personne ou un seul ®v¯nement nôexplique pas totalement la   

                                                                       r®action dôun individu.  

 

Donc, voici : la communication ne résout pas tous les problèmes.  
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Vos commentaires sur les préjugés sociaux!  Par : Sylvain Janvier.       

 
Quatre étudiants-es en psychologie de lõUniversit® Bishop de Lennoxville sont venus échanger, avec près 
dõune trentaine de personnes de La Chaudronn®e lors du caf®-rencontre sur les préjugés sociaux, qui 
avait eu lieu mardi le 22 novembre dernier. Voici ce que jõai retenu de lõensemble des interventions des 
personnes présentes :  
 
Une ®tudiante am¯ne lõexemple dõun pr®jug® populaire ç Les Chinois sont bons en mathématiques ». 
Tout le monde sait que ce nõest pas n®cessairement le cas. Donc, on peut parler ainsi dõun r®flexe de 
penser de la société en général. « Les gens appliquent des préjugés sur nous », visant les personnes ayant 
des probl¯mes de sant® mentale. On cite que lõÉglise Catholique est contre lõhomosexualit®.  Ceci crée 
des débats sur la religion, la Bible, on parle de mïurs religieuses, mais sans parti pris. « Lõid®e dõun 
préjugé sur les Prêtres » : on généralise, alors cõest un pr®jug® social ». 
 

« Pour éviter les préjugés : il faut le respect de soi-même et celui des autres ». Un 
autre : « Y en a qui font semblant dõavoir des problèmes de santé mentale ». « Il y a 
une année environ, ou plusé certaines personnes avaient des préjugés envers les 
personnes ayant des problèmes de santé mentale. Depuis le temps, il  y a une 
certaine évolution quant aux préjugés envers ces personnes ». Mais il y a encore 
bien du chemin à faireé On parle de médications en général. Une personne amène 
le fait quõil est important quõelle les prenne. Elle parle de confiance en elle. On 
dénonce que certains médecins ne prescrivent pas le bon médicament, dosage, etc. 

Un préjugé sur le « contenu pédagogique individuel ». « Il faut changer les mentalités quant aux préjugés 
sur la santé mentale ». Souvent on juge lõautre sans le connaître. Changer, abolir, transformer nos 
préjugés.  
 
On parle dõintimidation.  On cite lõexemple de David Fortin, un jeune qui a fait les manchettes, qui livre 
un combat à son école secondaire. Un autre amène le fait quõil nõest pas obligé de parler à certaines 
personnes.  Cela veut-il dire quõil a n®cessairement un pr®jugé envers elle? Une autre : « Il faut laisser 
vivre la différence (orientations sexuelles) des autres, quõelle soit gaie : il  faut lui parler! ». 
 
Un autre : Quant au mouvement « Occupons Montréal », on a jeté le blâme sur les Itinérants-es  (Gens, 
médias, etc.). En général on parle de changer nos attitudes négatives, les stéréotypes sociaux. Il devrait y 
avoir une enquête dans le milieu des personnes âgées. Peuvent-ils cohabiter ensemble quant à leurs 
orientations sexuelles? Une étudiante répond que oui. Une personne ayant côtoyé le milieu des affaires : 
« Il y a aussi des préjugés dans le milieu des affaires ». On parle dõ®cart entre riches et pauvres et vice-
versa. On cite des préjugés, stéréotypes envers les filles aux cheveux blonds. Comment éliminer et/ou 
transformer cela? Par soi-même se respecter et les autres. Un autre : « Les parents dõaujourdõhui 
acceptent un peu trop n'importe quoi, trop de laisser-aller, trop de liberté ». 

 

 
 
Conseils pour lõenvironnement et notre santé!       
 
 

Quelques suggestions de produits pour contribuer ¨ lõenvironnement : Au « Super C », du « Centre 
Sherbrooke » (Place Belvédère) : À la section « verte » - « Bio-Vert », du liquide à vaisselle à fraîcheur 
dõagrumes, biod®gradable, 700 ml à 3.59 $ Cõest 1 $ plus cher que les autres produits très commercialisés, 
mais fait la différence pour lõenvironnement. Quand on pense que parfois, on achète des « cochonneries » 
à quelques dollarsé pourquoi ne pas lõinvestir dans notre environnement!  
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Pour la salle de bain le nettoyeur et antimoisissure écologique « Attitude », 800 ml. Pour notre santé! Du sucre 
biologique naturel « Lanctic ». Cõest 1 $ plus cher, mais cher à notre santé. 
 
Pour éviter les « bouchons » de cire dans les oreilles, utiliser lõhuile min®rale « Life » USP Lourde, à la 
pharmacie « Pharmaprix ». Pour un bon nettoyage aux 2 a 3 semaines, prendre un petit bout de 
« kleenex » (surtout pas de « Q-tips ») le mettre en boule imbibée-la dõhuile min®rale. Laisser dans 
lõoreille une demie ou toute la journée. 
 
 
ÉVITER  lors de vos futurs achats de prendre des sacs en 
plastique dans ces différents commerces, quand les 
caissiers-ères veulent vous les offrir. Pourquoi ne pas 
acheter pour moins de 2 $ un sac réutilisable! Comme on le 
sait, les sacs en plastique polluent. Nõ®tant pas 
compostables, surtout si lõon sõen sert pour nos futurs 
déchetsé On devrait plutôt acheter des sacs compostables 
ou acheter de grands sacs verts ¨ 5 cents lõunit® au 
dépanneur « Chez Monique ». 
 

                                   

                        

Ci-dessous : Référence : Site  Web  de Environnement Canada. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

470 Bowen Sud  

Sherbrooke, Qc, J1G 2C7  

819-821-2311  

info@chaudronweb.org  

www.chaudronweb.org  
 

 

 

 

http://www.chaudronweb.org/


 
10 

 

 

Amitiés et bénévolat               

 

Par : Françoise Gosselin, Usagère de la Chaudronnée. 

 
Françoise effectue du bénévolat depuis des années à La Chaudronnée. Voilà quelque temps elle sõimplique ailleurs 
auprès des personnes âgées, etc. Voici un témoignage de sa part : 
 

Je veux vous parler de lõamiti®. Cõest de respecter et dõaider les personnes qui ont besoin quõon leur rende 

services. Cõest aussi dõ°tre aimant envers eux. Faire du bénévolat peut être valorisant en amitié. « Parce 

quõen faire cõest tr¯s appr®ci® et cela donne une expérience de vie.» En rendant service aux personnes 

aînées et handicapées et aussi, aux personnes malades qui sont à lõh¹pital atteintes dõun cancer, ou en 

phase terminale. Je veux essayer de lui remonter le moral, mais cõest dur et exigeant et cela prend 

beaucoup de courage, mais je vais passer au travers...  

 
 

Les liens de lõamour 
Par Karine Hamel, agente de bureau 

 

Lõamour, qui passe ¨ travers les ®poques de notre vie nõest-elle pas essentielle à notre bien-être? Au-delà de 

lõamour au sens ç amoureux è du terme, lõamour se transmet souvent par lõamiti®, mais aussi par le lien du 

sangé 

 

Les amis, quõon choisit au cours de notre vie font souvent une différenceé On lõa souvent dit : on ne choisit pas 

notre famille, mais nos amis ouié Et souvent lorsque lõamour familial est d®ficient, nous nous tournons vers 

notre cercle dõamis, qui nous acceptent tels que nous sommes, malgré les défauts que nous puissions avoir. 

Mais chose sure, pour moi les amies, cõest une grande ressource dans ma vie. 

 

Dans le cas o½ les relations familiales sont saines, lõamour que peuvent nous porter les membres de notre 

famille est aussi essentielé Les liens qui se sont soud®s d¯s la petite enfance, pour ne pas dire la naissance 

peuvent °tre indissolubles et lõamour qui sõen d®coule est sans borne. Et malgr® que parfois, les opinions ne 

soient pas les mêmes, que les valeurs diffèrent, ces relations restent ancrées en nous et nous apportent 

beaucoup. Aimer nõest-il pas accepter? Lõamour dõun parent pour son enfant est un sentiment très profond, qui 

peut souvent difficilement être expliqué avec des mots. 

 

Finalement, lõamour, tel quõon le connait ¨ travers le temps et les ®poques, le grand amour, qui nous fait 

chavirer, qui nous donne des papillons dans le ventre, celui quõon a pour notre Chum, blonde, mari, femme, 

amoureux-euseé peu importe de la fa­on quõon le ou la nommeé La personne qui donne un certain sens à 

notre vie et avec qui on d®sire partager nos momentsé les meilleurs comme les pires.  

 

Comme quoi, dans la vie, il peut y avoir plusieurs types dõamour, tout aussi v®ritable lõun que lõautre. Alors, 

savez-vous en profiter? Bonne Saint-Valentin! 
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            Le Guignole et la fée clochette  
                Par : Bernard Couture fils, Usager  de La Chaudronnée.  
 

 

 

Lõair me colle,  transi  par lõhiver, maudite col¯re  

décharné  par la m is¯re et v°tu dõune tuque de Noë l.  

Je mõagite comme un automate souhaitant... 

souhaitant les meilleurs voeux de Noël et de bonne a nnée,  

à tous ceux qui veulent bien me donner de lõargent. 

Puis,  je mõapaise à nouveau en reprenant la posture du miséreux.  

 

Souvent je reçois des f élicitations  sur mon courage  

par des gens désirant me dire que...  

Est - ce courageux de croire à la charit® et lõentraide ? 

Pourtant, je ne fais que quêter pour une cause honorable,  

soit de nourrir tous ceux qui ont faim à Noë l.  

 

Jõai cru observer que lõesprit de Noë l chez les enfants  

les fais ait sautiller de joie, lorsquõils donnaient de lõargent,  

tandis que chez les adultes , ils exprimaient de la fierté à  le faire,  

comme sõil y avait eu un grand m®rite ¨ réussir une épreuve.  

  

Jõ®coute la musique de Noë l en me demandant chaque jour  

comment je vais le vivre  ce Noë l cette année...  

Dans un monde imaginaire rempli de cadeaux.  

 

Le temps des fêtes av ance plus vite que je peux le ré aliser   

et la réalité me rejoint,  car, je sais que je suis seul.  

 

Finalement, la Fée Clochette est plus sexy que le Père Noël ! 
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Les ôõResto du Cïurõõ  de Coluche 
 Recherche : Sylvain Janvier. 

                                      

 

                  

 
                                                                       (www.restosducoeur.org) 
 
Fondés par Coluche en 1985 (Acteur comique décédé en 1986) les « Restos du Cîur » sont une association loi de 

1901, reconnue d'utilité publique, sous le nom officiel de ç les Restaurants du Cîur - les Relais du Cîur è. Ils ont 

pour but « d'aider et d'apporter une assistance bénévole aux personnes démunies, notamment dans le domaine 

alimentaire par l'accès à des repas gratuits, et par la participation à leur insertion sociale et économique, ainsi 

qu'à toute l'action contre la pauvreté sous toutes ses formes ». 

 Les Restos aujourd'hui 

Plus de 25 ans plus tard, ce sont 109 millions de repas ®quilibr®s qui sont distribu®s par lôassociation (2010-2011). 

Les Restos du Cîur ont malheureusement largement franchi la barre dôun milliard de repas servis depuis leur 

créationé Aujourdôhui, les carences alimentaires les plus graves ont presque disparu, mais la pauvret® a pris un 

autre visage : accidents de la vie, contrats précaires et travailleurs pauvres, jeunes de moins de 25 ans ne disposant 

pas du RSA, retraités disposants du seul « minimum vieillesse »é En France, plus de 8 millions de personnes 

vivent sous le seuil de pauvreté. Source : Rapport INSEE sur la précarité en France du 30 août 2011 (chiffres INSEE 

2009). Au-del¨ de lôaide alimentaire, les Restos du Cîur ont tr¯s vite ®tendu leurs actions ¨ lôaide ¨ la personne et 

¨ lôinsertion. Car pour sortir durablement de lôexclusion, un repas ne suffit pas. Il faut aussi r®soudre toutes les 

difficultés (retrouver un emploi, avoir un toit ...) pour une insertion durable. 

 Provenance des ressources 

La plus grande partie des ressources de lôassociation provient des dons et legs (42.8 % en 2009/2010). Sôy ajoutent 

les produits des opérations Enfoirés (17.8 % en 2009/2010) et les subventions des collectivités publiques (en 

2009/2010, 21.1 % pour les organismes nationaux et 13.5 % de produits en provenance de lôUnion Europ®enne). 

 Frais g®n®raux r®duits et p®rim¯tre dôaction 

Les Restos du Cîur sont tr¯s soucieux d'utiliser au mieux ces fonds publics et privés : les frais généraux sont 

réduits (inférieur à 8 %)  et les dépenses superflues éliminées. En conséquence, plus de 90 % des ressources sont 

consacrés aux actions de l'association. L'activité de l'association ne s'exerce que sur le territoire français 

métropolitain. Il n'existe aucune association agréée en dehors de l'Hexagone, car cela nécessiterait des structures 

de gestion beaucoup plus lourdes et donc plus onéreuses. Et, parce que les législations et les règles fiscales sont 

différentes, aucune association basée ou opérant à l'étranger ne relève de l'association française. 

                                                                     

 

 

 

http://www.restosducoeur.org/
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Spécial 30 ième  anniversaire de La Chaudronnée    
Recherche : Sylvain Janvier. 
 
Dans « La Nouvelle » de Sherbrooke du 13 au 19 f®vrier 2002, La Chaudronn®e de lõEstrie vivait une 
expérience de Théâtre-forum, en collaboration avec le Théâtre des Petites Lanternes de Sherbrooke, dont 
sa Directrice Angèle Séguin et Francine Pellerin. 
 
Quõest-ce que le Théâtre-forum? Cõest une technique de th®©tre mise au point dans les ann®es 1960õ par 
lõhomme de th®©tre Augusto Boal du Br®sil. Ce type de th®©tre d®butait dans les ann®es 1970õ aux £tats-
Unis.  

 
Le principe est que les comédiens-es improvisent dõabord, 
puis monte une pièce sur un thème touchant une réalité 
sociale, économique, etc. Par la suite, ceux-ci vont dans 
divers milieux sociaux (La Chaudronnée).  
 
Lorsque la pièce (15 à 20 minutes ou plus) est jouée une 
fois, on la reprend en invitant les gens à y participer. Les 
gens de la salle peuvent à tout moment arrêter la pièce en 
cour, pour ainsi intervenir afin dõaméliorer, faire évoluer la 
situation). 
 
En ce qui nous concerne, « Les Petites Lanternes » avait 
été approché par Mansour Danis, animateur et Intervenant 
à notre organisme. Une fois par mois en moyenne des 
pièces touchant diverses réalités sociales furent jouées ici. 
(Logement, aide sociale, etc.) (Une après-midi filmé sur 
vidéo, puis transféré sur D.V.D.).  
 
Soulignons la participation du 30 mai 2002 : Michel 
Lemieux, Jean-Jacques Leroux (décédé en 2004), Hubert 
Richard, Gaétan Turmel, Ben Jacques, Vicky Leblanc, 
Gilles Ferland, Luc Poirier.     

 
  (Ci-dessous La Tribune, 31-05-2002). 
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Spécial  30 ième  anniversaire de  La Chaudronnée           
Recherche : Sylvain Janvier 
 

 
« Un toit pour La Chaudronnée »            
 

« La Tribune » du 18-02-1999 annonçait la visite de La Chorale 
de LõAccueil Bonneau de afin dõamasser des fonds pour le 
projet de relocalisation « Un toit pour La Chaudronnée ». 
(Puis déménagé au 470, Bowen Sud). La chorale formée de 
Sans-abri ¨ Montr®al faisait d®j¨ ®cho tant au Qu®bec quõen 
France. (Voir documentaire de lõO.N.F.). Au matin du 6 mars, 
ces joyeux troubadours sont venus manger dans nos locaux du 
42 - 44, King Est. En soir®e un spectacle ®tait offert ¨ lõ®glise 
St-Patrick, 20 rue Gordon, au coût de 10.00 $ Plus de 200 personnes sõ®taient pr®sent® pour faire salle 
comble! (Filmé et conservé sur D.V.D.) 
    
BINGO ! 
 

Selon le journaliste Luc Larochelle de « La Tribune » du vendredi, 16-04-1999, on annonçait que 
lõancienne salle de quilles de la rue abénaquis serait remplac®e par du bingo. Les dirigeants de lõendroit 
ne voulaient pas pour lõinstant commenter la nouvelle. Plus tard, La Chaudronn®e de lõEstrie sõ®tait 
jointe aux 5 organismes du Regroupement des Bingos de la région de Sherbrooke. Son Président, Fabien 
Dubois du Carrefour Accès Loisir de Sherbrooke. La Vice-présidente, Ghislaine Bergeron. Lors de ces 
soirées de bingo, un pourcentage en argent est remis aux organismes. Une belle opportunité pour La 
Chaudronn®e dõamasser des fonds mensuellement.  
 

               
 
Le lendemain, dans « La Tribune », on citait que le Regroupementé « Supervisait les bingos de la 
Cathédrale St-Michel et celui de lõH¹tel ç Le Baron », pour le compte du Centre récréatif et 
communautaire du quartier centre de Sherbrooke et du Carrefour accès Loisir de Sherbrooke. » Selon 
Fabien Dubois « Les r®sultats de notre premi¯re ann®e dõop®ration, prouvent hors de tout doute 
lõavantage de notre action concert®e. Nous avons vers® ¨ chacun de nos membres, lõ®quivalent de ce 
quõils avaient g®n®r® individuellement lõann®e pr®c®dente (des recettes globales de 375.000 $) et nous 
disposons dõune somme appr®ciable pour investir dans lõam®nagement dõune salle de bingo, dont nous 
aurons le plein contrôle. » Dans « La Tribune » de juin 2004, le Regroupementé qui comptait 10 
organismes, voulait devenir propriétaire de lõimmeuble rue des Ab®naquis. 
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Les veillées du mardi 
 
Au samedi 29-05-1999, « La Tribune » annonçait « Les veillées du mardi » au Presse Boutique Café (Coin 
Wellington Nord, King Ouest). Chaque premier mardi du mois était consacré à La Chaudronnée de 
lõEstrie. Lõentr®e ¨ 5.00 $ offrait des performances de musiciens-es par des rythmes traditionnels. En 
d®cembre 2002, lõA.M.T.E. (LõAssociation des musiciens traditionnels en Estrie) sortait lõalbum 
« LõEstrie des F°tes » dont une partie des profits étaient remis à notre organisme. Plus de 1300 disques 
furent vendus.  Photo : La Tribune, 12-01-2000). Dans le « Journal de Sherbrooke » en décembre 2004, on 

annonçait un « Party de cuisine » au profit de La Chaudronnée au Théâtre Granada. Il y avait « Le 
Chêne vert » (Yves Pellerin) le trio Yves Hélie et « Genticorum ». 

 
 

        
 

La Chaudronnée sur internet 
 
Dans « La Tribune » du mercredi 28-08-2002, 21 centres dõacc¯s communautaire sur internet (CACI) dans 
la région sherbrookoise dont La Chaudronnée y en bénéficierait. On versait une subvention fédérale de 

255 000 $ par le biais de « Industrie Canada » pour le « Programme dõacc¯s communautaire », afin de 

réaliser le projet en collaboration avec la Ville de Sherbrooke. Le 27 août on inaugurait les 21 centres 
dõacc¯s communautaire ¨ Internet (CACI). (R®seau Aide-Pac). Un site fût créé : www.aide-internet.org. Le 
journal « La Nouvelle » de Sherbrooke sõ®tait rendu à La Chaudronnée pour amasser quelques 
commentaires. Notre organisme obtenait 6 ordinateurs, imprimante et tout lõ®quipement n®cessaire. Une 
section du deuxième étage de notre bâtisse y était aménagée. 

  
 
 
             

 

 

 

 

 

http://www.aide-internet.org/
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                         Lõamour ¨ la East Ward School                  Recherche : Sylvain Janvier 
F®vrier ®tant le mois de lõamour, voici quõ¨ lõancienne ®cole East Ward School (notre bâtisse) ð les 

Principales et Enseignantes, qui se sont succédé, ne pouvaient pas se marier pendant leur vocation. Par 

contre, certaines lõ®taient avant ou apr¯s avoir enseign®.  

Quelques-unes ont rencontré lõamouré 

Miss Florence Curdy (1883-14-03-1933) enseignante à la East Ward School au 20-06-1920. (Dès septembre 

1919). Au mercredi 27-03-1918, elle était Vice-présidente de la « Womenõs Guild of the Church of the 

Advent » (£glise Adventiste en face de lõ®cole rue Bowen Sud) auparavant, marié à Harold Gordon 

Lorne-Knapp (1882-1968). Un fils : Gordon Harold Knapp, baptisé le 30-06-1914 à Sherbrooke. Son père 

était un Employé du C.P.R. (Canadian Pacific Railways), les enfants de la famille fréquentaient la East 

Ward School et résidaient au 23* rue Hubbard, Sherbrooke. * (Ancienne num®rotation jusquõen 1953). 

Miss Jane C. Moe (17-04-1876-09-06-1957) enseignante à la East Ward School entre décembre 1926 et juin 1927. 

On mentionnait en 1943 : « Maîtresse distinguée parmi les Institutrices qui se sont le plus distinguées ». Au 

27-07-1927, deuxième épouse de M. John Henry Bryant « Embouteilleur Bryant »  450, Bowen Avenue (Voisin 

de la East Ward School). Sïur de Miss Jennie C. Moe (17-04-1877-après le jeudi 14-05-1931) principale à la East 

Ward School dès septembre 1924 à juin 1928. J.H. Bryant décédait en décembre 1934. Jane C. Moe décédait le 

09-06-1957 à Sherbrooke.  

La « Maison Bryant »  déplacée rue Salaberry.  
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Miss Doris Cillis (May) (Photo en juin 1922, au Sherbrooke High School). Principale 

de la East Ward School, entre septembre 1938 et juin 1942. « Après son poste de 

Directrice et avancée en âge » (Selon M. Freeman Clowery, ancien 

élève de la East Ward School, entre septembre 1928 et juin1935) ð 

Madame Cillis épousait M. Connelly. Il avait été Plombier, 

Vendeur et homme dõaffaires de Lennoxville. Miss Cillis résidait 

sur une terre rue Galt Ouest, pr¯s de lõ®glise St Charles ¨ 

Sherbrooke (selon M. Georges Andrew, ancien élève de la East 

Ward School de février à juin 1939).                   

Miss Irene Cochrane. Une possibilit® quõelle 

soit née en 1910. En 1938 au Sherbrooke 

High School. De septembre 1945 à juin 1947 

enseignante à la East Ward School. Au 

samedi 14-06-1947, un buffet en son 

honneur, comme future mariée - organisé 

par Miss Bessie Bryce, Principale de la East 

Ward School.  

Madame (E. Lemire) enseignante à la East Ward School au 19-06-1951 (serait dès septembre 1950). Au 30-

06-1941, il y avait un certain Eugène Lemire. Ses parents demeuraient rue Bowen Sud. Entre 1931 et 1949, 

A.A. Lemire,  370, rue Bowen Sud.  Entre 1957 et 1967, Madame (Albert Lemire) à la même adresse. Tél. : 

LO 2- 3318. Lõimmeuble dispara´t, pour laisser place ¨ un autre des ann®es 1980õ. 

 

 

 
Photos : Marie-Claude Vézina, Coordonnatrice  
de La Chaudronn®e de lõEstrie. 
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Le cîur 

Pourquoi le cîur est- il essentiel à la vie? Grâce à lui, les cellules de notre corps ont 

de lôoxyg¯ne et de la nourriture. Le cîur est une pompe qui fait circuler le sang dans 
notre corps. Ce muscle se contracte, comme nos autres muscles.  

Quand on ®coute un cîur battre, on entend :  «  pou - poum, pou - poum  ». Ce sont les 
bruits des barri¯res qui sôouvrent et qui se ferment entre les quatre parties de cîur. 

Lôoreillette droite recueille le sang venant du corps et lôenvoie dans le ventricule 
droit, «  pou  ». Le ventricule droit envoie le sang aux poumons pour faire le plein 
dôoxyg¯ne, ç poum  è. Lôoreillette gauche recueille le sang venant des poumons et 
lôenvoie dans le ventricule gauche, «  pou  ». Le ventricule gauche envoie le sang 
oxygéné dans le corps, «  poum  ».  

Dans notre soci®t®, on dit que quelquôun a un ç grand cîur » ou un «  cîur de 
pierre  è. Pourtant, dans les anciennes civilisations, côest le foie, et non le cîur, qui 
repr®sentait lôamour.  

 

 

 

 


